
FORESTIERS ET VOYAGEURS.

Je faisais donc partie d'un convoi de vingt canots
qui emportaient au fort de la Kaministikoïa le reste
des pelleteries de l'année: ce n'étaient pas des grands
canots comme les maîtres-canots, avec lesquels on va
du Fort William à Lachine, des canots de six brasses
qui portent jusqu'à quatre tonneaux de charge
(marchandises et provisions) et douze hommes d'équi-
page; mais c'étaient des canots bien plus petits,
ce qu'on appelle des canots-du-nord, faits pour hanter
les petites rivières et pour passer partout. Voici
comment les voyages étaient organisés: on partait
du Canada avec les maîtres-canots qu'on laissait
au Fort pour prendre les canots du nord et, en
descendant, on reprenait les grandi canots pour
traverser les grands lacs et les grandes rivières.

Ainsi que je vous Pai dit, notre voyage jusqu'au
Fort William ne présenta rien d'extraordinaire; mais
à notre arrivée, nous ne fûmes pas peu surpris de voir
en face du Fort, sur l'autre côté de la rivière, un
immense campement, surmonté du pavillon anglais,
avec des canons braqués sur les constructions de la
Compagnie du Nord-Ouest.

C'était le 12 Août 1S1G, et le -Milord venait d'arriver,
un petit moment avant nous, avec plusieurs canots
et douze bateaux, montés par un certain nombre
de guides et voyageurs, des soldats anglais et cent
vingt soldats français du régiment des 3Meurons,


